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M.     Auguste     DUPUIS.    Délégué     du    Canada 


MoNsiEi'R  LE  Président, 

Messieurs  les  Memiikes  m:  CoxiiKÉs, 

Lorsque  vous  me  fîtes  l'honneur  de  .n'inviter  â  ce  Congrès,  j'ai  compris  toute  l'impor- 
tan  e  de  a  faveur  dont  j'eta.s  l'objet,  faveur  qui  devait  me  proeurer  le  plaisir  et  lavan'a^e 
d    faire  la  connaissance  des  horticulteurs  les  plus  savants,  les  plus  distingués  du  mond"; 
d  entendre  leurs  discussions  et  leurs  délibérations  sur  la  culture  fruitière. 

C'est  avec  la  plus  grande  rec.nnaissance  que  je  vous  remercie  de  l'honneur  que  vous 
m  avez  confère  en  m  acceptant  comme  votre  collègue. 

L'honorable  Sydney  Kisher,  Ministre  de  l'Agriculture  du  Canada,  apprenant  cette  nou- 
velle me  dit  :  ,<  Allez  assister  à  ce  Congrès,  vous  y  puiserez  des  enseignements  utiles  pour 
vous-même,  je  compte  que  vous  en  ferez  bénéficier  vos  concitoyens.  Recueillez  tou  les 
renseignements  possibles  sur  la   culture  fruitière  au   Canada  pour  les  communiquer  au 

Ainsi  autorisa  je  demandai  el  j'obtins  de  l„„g»  ,,.pp„rts  des  a.l,„rieulteur,,  de  tonles  les 
part,,,»  ,l„  Canada  ;  le  D'  Willia,„  Saunde,»,  Direeteur  des  Fe,.,„es  Expé,.i,ne„tales  en  a  fai, 


—  a  — 

la  cc.mpiliition,  ot  voici  sa  brochure  tir<\p  à   10, 000  copi.'H,  moitié  <'ti  fran<;aiH,   moitië  on 
atigliiis. 

Cett»^  brochure  contient  h,>s  chapitres  suivants  ; 
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—  M  — 
A  la  France?  roviont  l'hoiinour  dos  pivininnis   plantations  Iruition^s  an  Caimda.  il  y  a 
troiH  conts  ans  ;  le  «it.;  nt  leH  ondroits  (|uo  choisiront  |,,s  prcn.io.s  .•o|„ns  lVun.;ais  pour'coa 
essaiH  «n  arhori.ulturo  sont  «îricon;  aujourd'hui  dos  contres  fruitiers. 

Ces  intp^pidos  calons  montrèrent,  dans  hi  sélection  des  espèces  d'arhros  (|u'ils  i.lantcrvnt 
h  la  mémo  ôpo(|no,  autant  do  jugement  .pio  leurs  frères,  (,ui  s'aventuraient  dans  les  Anliil.«s 
ave.-  dosci.ai-i^ments  de  pjant.is  tropical.^s.  tirées  d'Afri<|ues.  pour  les  introduire  à  la  Mar- 
tninpio,  H  Saint-DominKue  et  â  la  Jan.ai.|U(..  J'ai  vu  eniro  autres  plantes  à  la  .Jamaï(|ue.  .me 
varK'té  de  eanm-  à  sucre  (|u'ils  y  piaulerait  .-t  (,ui,  eu  IH91.  était  <Micore  ..vounuo  la  plus 
avantageuse  do  toutes  les  variétés  iutro'luiles  aux  Antilles. 

Par  la  circulaire,  vous  nous  demandez,  messieurs,  un  rapport  des  faits  lustori(|uos  sur 
la  culture  fruitièn!  pcn.lant  le  xix"  siècle,  s.^lement  vous  me  pa.donni^re/,  sans  (l..ut.>.  <le 
rappeller  r.euvre  civilisatrice  de  vos  .■ompatriotes  de  ces  ten.ps  {reculés  et  l'intérôt  .pii 
existait  alors  parmi  eux  pour  le  dêvelopp.unent  de  l'agriculture,  de  l'horticulture,  dans  les 
pays  (pi'ils  colonisaient  pour  la  France. 

Le  Canada  est  un  d(!s  rares  pays  du  monde  où  l'on  p,Mit  retracer'  la  gén(-alogie  de  toutes 
les  familles  françaises  (pii  l'ont  établi,  ainsi  .pie  leurs  es.sais  en  agriculture  et  en  horticul- 
ture. Li  Urvtagne  et  hi  Noirnandie  ont  fourni  au  Canada  les  hardis  et  généreux  colons 
fran(;ais  dont  les  descendants  group.'-s  eiucre  sur  les  bords  dir  Saint-Laur'ont,  en  rangs 
s(;rrés,  ont  conservé  la  religion,  la  langue,  les  m.eurs,  les  coutumes  et  les  lois  du  pays  d(! 
leur  :  ancêtres.  Maintenant  loyaux  sujets  brifannicpres,  n'aspirant  pas  à  changer  d'allégeance 
ils  conservent  néanmoins  p.)ur  le  pays  d(>  Umvn  ancètr-os,  les  .sentiments  légitimes  créés  par 
le  sang  (jui  coule  pur'  dans  leui-«  ^-ein.-s.  Il  faut  admettre.  (|ue  nous  jouissons  de  la  plus 
grande  Irberté.  Notre  système  de  gouvernement  est  cité  comme  modèle.  Xous  l(«  devons 
aux  Canadiens  patriotes  <|ui,  en  1837,  se  révoltèrent.  Le  sang  des  plus  n<.bh>s  a  rcugi  1<. 
champ  do  bataille  et  l'échafaud.  Mais  la  cau.se  a  triomphé  :  le  gouv(.rnement  rospojisable, 
fut  accordé. 

L'arboriculture  fr-uitière  au  Canada  date  do  la  di'couveite  du  pays,  les  colons  bûchaient 
ot  brûlaront  les  arbres  de  la  forêt,  défrichaient  la  terre  et  hri  conliaient  les  graim^s  d'ai'bres 
fruitiers  et  de  légumes,  en  même  temps  ,|ue  les  céréales  (,u'ils  avaient  apportées  de 
France. 

Un  succès  remar<|uable  couronna  les  essais  de  ces  colons  vigoureux  (|ui.  d'un(>  main 
tenaient  le  mancheron  de  la  charrrre  et  de  l'autrc:,  le  fusil  à  pierre  (grenadier)  pour  abattre, 
de  temps  en  t(>mps,  les  sauvages,  natur.'ls  du  pays,  (pii  venaient  les  atta.iuer.  Souvent  là 
Bretonne  faisait  <.ette  petite  b(«sogne  et  sauvait,  par- sa  biavouie.  sa  famille  m,>nacée  de  la 
flèche  et  du  tomnivhawk  de  l'Indien, 

C'est  dans  la  pr-ovince  de  guéi)ec  .pie  les  premières  plantali.ms  furent  commencées  par 
Chainplain,  en  1609;  à  Montréal,  en  Kill, 

Dans  les  environs  de  Québec,  nous  voyons  encore  des  pi-uniers  de  Damas,  de  Rein.ï- 
Claude,  des  cerisiers,  des  pommiers  d.?  Calvilles,  provenant  de  ces  premières  plantations. 


!     ^ 


A  Beaiiport.  Montmorency,  Borticf,  L'Ilc-d'Orléans,  Montniagny  (>t  dans  toii(e  la  division 
(iranvillc  il  oxisto  cncon»  dos  vorf<ors  de  -vs  |)i'(vi<nis(>s  csprcos  d(>  l'niils  (|iii  se  reproduisent 
par  rojcto.is  des  raci.Mos. 

Au  Port-Royal,  Nouvcllc-Kcossc.  les  Aradions  plan1(>roiit  des  vcr^'oi'S  on  1(117,  lo  site,  le 


sol  et  lo  clinial  étant  dos  plus  favo"al)los  a  ia  oulluro  d 
et  du  oorisior, 


u  poniinioi'.  du  prunior,  du  poiriei' 


Ii(>s  Acadioiis,  vous  11' savo/.  t'uronl  oruellouioiit  haïuii-  di'loursl'c 


yors  apros  la  oouf|uôt(î 


leurs  biens  confîsiiuos  ot  appropriés  par  les  vainqueurs,  cpii  a^iand iront  los  vergers  et 
plantoroni  (\o  nouvelles  varii''t('s  do  fiuils.  La  ,i;(MH'ralio.i  aciiiollea  donné  beaucoup  de  soin 
à  laséleclion  de  vari('t<'s  poiu'  !<'  cotnnieroe  d'o.vportalion  ol  les  valh'os  d'Annapolis  et  de 
Conivallis.  devenues  (•(■Ichivs  au  Canada  roinine  ;i  l'i-tran^^vr  pour  roxoollonce  do  leurs 
pomuios. 

PartiMil  dans  la  province  de  (Ju;'"boc  les  colon.-  lirenl  des  petites  plantations. 

\j'  ponnnier,  1(>  prunier  et  lo  oorisi(>r.  le  poirier  e!  la  vioiio  croissaient  vigourousoniont 
et  produisaient  abondanimeni  à  Montiéal.  à  Lacliine.  le  long  du  Saint-Laurent,  sur  los  îles 
de  collouvoot  aux  environs  dn  iac  Ciianiplain.  ce  (pii  engagea  les  propi'iétaii'os  à  agrandir 
et  à  plantei'  des  veryers  considérables  ot  nombreux,  (|..puis  le  Saint-Laurent  jus(pi  a  h\  IVon- 
tièf"  des  Ktals-Un's.  aveisiiiiuil  los  Ktats  de  Verinonl  (>t  de  Ne-,v-York. 

Los  pommes  d.  .Montréal  ei  ^\r-^  .listrieis  (l'alentour,  c(>llos  dos  cantons  de  l'Est  sont  on 
grande  rouommëe.  on  los.-xpédie  à  pj.Mii  wagons  à  Montréal  et  à  (jucboc  pour  l'exportation 
à  la  (ira!id(>-Bretagno.  principal  d.él)ouelié  i)oin-  li>  surplus  de  la  récolte  des  pommes. 

Les  pommes  du  Canada,  fort  estimées  en  Angleterre,  parce  (pr.'llos  se  coMservont  plus 
longtemps  (pu;  colles  des  Ktats-Unis.  sont  aussi  plus  juteuses  et  plus  parfumées. 

Il  ya2,.')0()  ar|)ent>  de  vergers  sur  l'ilo  de  .M.Milroal.  contenant  :  102,400  pommiers- 
les  doux  tiers  de  Faniouse.  ,n.  tiers  de  Durbesse.  Wo.atlbv-P..  K.aisso-Reinette  et  qnehpu's 
autres  ospocos.  le  produit  annuel  v,in.>  d.  2r)(),()0()  h  X,().()(io  ba:'ils  de  3  minots  bi 
raoyenn.'  de  la  valeur  est  de  £  25().()()()  ou  Sv.  r,,2.-)0.(IOO.  (K,>lev."  fait  |)ar  M  R.  llamiiton. 
membre  do  la  Société  Pomologicpie. 

Le  rude  climat  dos  rcgi,.n'  a  Tiist  et  Xord-Kst  de  Montr.'al  et  de  'Ju.'boe  use  rapi- 
dement les  arbres  i'ruitiors. 
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vergers,  protégés  par  dos  baies  ou  ceintiuvs  d'abri,   résisl.Mit  dans  ces  hivers 
sans  neige.  (|ni  se  répètent  fré(|uomment  depuis  2r)  à  .'50  ans. 

Les  variétés  do  pommiers  r  longue  crois.sance,  telles  ,pie  les  Maldwin  et  ios  (iroc^nings 
reçoivent  un  fort  écbee^  par  les  gobées  d'octobre.  I;,  feiiill,.  reste  attachée  à  l'arb.v  les 
boutons  a  fruits  ..ncore  a.pieux  ot  tendres,  ave  parti,,  du  bois  de  l'année,  sont  détruits 
par  les  grands  froids  d'biv<>r. 
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On  a  l'ecours  aux  espèces  à  croissance  rapide,  dont  la  feuille  tombe  en  septembie  et 
do!it  les  boutons  fruitiers  sont  rëfractaires  aux  grands  froids. 

On  trouve  ce  genre  de  pommiers  dans  les  variétés  de  Russie,  dont  la  Transparente 
jaune  et  d(.  froncels,  la  Duchesse  d'Oldenburg  et  l'Alexandre  sont  des  types  frappants,  hua- 
bois  o.t  hnirs  l)outons  ne  s..nt  pas  d.'tériorés  par  un  froid  de  40  degrés  au-dessous  de  zér.) 
Fahrenheit,  degrés  d-  fi'oid  enregistrés  presque  tous  les  liivers  à  la  Station  fruitière  du 
gouvernement  à  Chicrutimi,  côté  Noi'd  du  Saint-Laurent. 

L(>s  plantations  fruitières  comm.;iicerent  dans  la  province  d'Ontario  pendant  le  sièch; 
actuel.  Depuis  1852,  un<'  grande  impulsion  fut  <ioiu)oe  à  la  culture  fruitière  dans  cette 
provu;c(>oii  le  sol  est  excellent  et  le  ••limai  moins  rigoureux  (|ue  dans  la  province  de  Ouél)ec. 
Les  Sociétés  d'horticulture  et  rKlablis.-einent  des  Stations  fruitières  par  h-s  gouvernements 
d'Ontario  et  do  Québec  ont  largement  contribué  au  succès  de  l'industrie  fruitière. 

Dans  toiit(>s  les  provinces  du  Canada,  les  gouvernements  ont  un  département  d'agri- 
culture qui  encourag»'  la  culture  fruitière. 

Le  gouvernement  du  Canada  seconde  les  gouvernements  provinciaux  dans  leurs  elîorts 
énergi(pies. 

F.'honorable  S.  Fisher.  cultivateui  modèle,  ineiiihre  des  Sociétés  Domoiogitpies  et  des 
Soci(!|('s  d'Horticulture,  occupe  depuis  iSOC.  hi  haute  position  d(  Ministiv  do  l'Agiicullure 
du  Canada  duns  le  goiiverneuKMit  du  très  honorable  sir  VVilfrid  Laurier. 

Dévoué  aux  inti'iêts  de  la  classe  agricol.',  infatigable  <lans  ses  elîorts  pour  le  i.rogrèset 
la  prospérité  d'?  cette  classe  (|ui  a  raiil  besoin  de  protection,  iM.  Kisher  a  la  .satisL-tio:; 
d'avoir  grandement  contribue;  au  développement  de  l'agriculture  dans  toutes  ses  branches 
et  à  la  piospé'rité  sans  j>récédeiil  tpii  règne  dans  tous  l(>s  centres  agricoles  du  pays, 
depuis  l'océan  Atlanti(pie  à  l'océan  Pacifi(pie. 

Les  g«  vernements  des  provinces  furent  généreux  dans  leurs  octrois  .>n  faveiu'  de 
l'agriculture;  il  s'ensuit  une  augmentation  ("norme  d(>  produits. 

Le  .Ministre  de  l'Agrinil.ure  du  Canada,  vif  à  saisir  la  situation,  comprit  cpi'il  fallait 
p;-océder  ('•neigicpicinent  à  la  conservation  <^t  à  l'exportation  de  ces  produits. 

L'établissement  de  giands  hangars  frigorih<|ues  aux  ports  de  mer  les  plus  importants 
pour  rec.'voir  et  conserver  les  fruits,  le  b.uure  <>t  l(>s  viaiuh's,  en  att<'ndant  .pie  c<'s  produits 
soient  mis  a  bord  (hvs  navires,  .igalem.'iil  munis  de  r.'frig.'rants  aux  frais  de  .son  départ(>ment 
ou  en  attendant  de  meillein's  prix  ,|,|,.  veux  cpii  existent  lorscpie  les  niarclu-s  sont  encombrés. 
Les  (h'tailleiiis  de  fiaiiis  peuvent  nioyeimant  une  laihle  contriluition  déposer  dans  ces  réfri- 
gérants les  fiiiits  (pi'il-  reçoivent,  et  (pi'ils  reiiivnl  au  furet  à  mesure  du  besoin  de  leur 
débit. 

Déjà  on  a  établi  plusiems  chambres  .semblables  aux  stations  de  chemin  de  fer  dans  les 
grands  centres  de  piiMluclion,  où  les  fruits  des  cultivateurs,  immédiatement  a})rès  .ivoir  été 


cueillis  .sont  placés  en  attendant  les  trains  sp 


)eciau\  a  chars  glacières. 
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Ainsi,  les  fruits  sortant  des  jardins  et  vergers  sont  rolroidis  avant  d'avoir  subi  la  moindre 
fermentation,  ce  qui  assure  leur  (.)nservation  dans  le  meilleur  état  possible  juscm'au 
port  de  dostmation.  au  grand  avantage  du  producteur,  du  consommateur  et  du  négociant 
Cest  surtout  le  producteur  qui  bénéfice  de  ce  beau  système  frigorifique  sur  terre  et  sur 
mer,  car  c  est  lu.  qui  souffrait  toujours  des  pertes  causées  par  la  détérioration  des  fruits 
en  transit.  Aussi  ce  système  est  si  populaire  maintenant,  que  les  principales  Compagnies 
Transatlantiques  ont  compris  c.u'il  était  dans  leur  intérêt  de  se  pourvoir  d'appareils  î,our 
refroidir  1  air  dans  la  calle  de  leurs  steamers,  sans  attendre  d'octroi  du  Gouvernement. 

En  1898  les  lignes  suivantes  entre  le  Canada  et  la  Grande-Bretagne  ont  installé  dans 

eurs  steamers  ce  qu  ils  appellent  le  œntilated  cool  stirage ;  La  Compagnie  Allans  pour 

Glasgow.  Liyerpool  et  Londres.  La  Compagnie  Elder  Dempster  pour  Bristol  et  Londres  La 

Compagnie  Ihompson  pour  Londres.  La  Compagnie  Don  aldsens  pour  Glasgow.  La  Comoa- 

gnie  Dominion  pour  Liverpool  et  la  ligne  entre  Halifax,  les  Bermudes  et  la  Jamaïque. 

l'honlraTr  T  vT  ^l  ""'""T"  ""'  '''''  ''"  Gouvernement  du  Canada  à  la  demande  de 

honorable  M    P.sher,  des  subventions  libérales  pour  l'aménago.nonf   de  ..ompartiments 

fng()rifî(|ues  dans  leurs  steamers.  "P-ti  iimenis 

du  C^d  .""t  ""7  '''""""'^  '"  ^^"''"''  ''  ^""^  "•■'^'  ^^^^^^«"-'  d«  --'•  -  pavillon 
du  Canada,  au  1,-ocaden.,  ou  vous  verrez  les  pommes  Baldurin  Heinett<..  Spv  et  autres  de  la 
récolte  d'octobiv  1899.  '  •       •'""«•''  '»-  '^ 

cepolm  r„'n.,''t""  ""  "°""""  ""  ""'"" *""  "'-*■"■'""■'   "'"'«  »""«■  -y-ne. 

oep.„dant  ,.  |,,,.t   la  oo„«,„ma„„„  ,■.„»,„„.  a„  pay«,  rcx|,ortati„„  do  «•  f.uit  a  rapport,'. 

en  laveur  du  Canada  (Jolinsoii.  .Stoi,sti,i,:n)  de  t  3.000.01)0  ou  16.000.000  de  IVanc^i. 

On  con,,o,„n„.  au  Canada  u,„.  g.and,.  quanlit.'.  de  fruits  .'.transors  tels  „u'or-„u,P. 
banane»,  ananax.  citron»,  Hî-ue».  rai.ins,  pM.cs,  prune.,,  poire»  '  *'    ' 

Le»  orange»  ot  le»  citron»  de  M,..s»iu„  ot  de  Palcru.e  arrivont  dan»  lo»  eaux  gla..6e,  du 
S.auit-Laure„l  a  la  Irn  d,avril.  y„a.re  »tcamer»  chargé»  de  plu»ieur»  centaines  do  'it 
ca,.,»e»  vu^nnonl  tous  le.,  printonrp»  „„u.»  apporCr  leur»  cargai.L,»  ,».r,u,nélr. 

La  Californie  non»  envoie  léguli.Toment  des  traiu»  «pociauv  rapide»  oli-u»-„  rt„   t.- 
.aux  ,ru,t»    IMIcgance  do  Po,„l,al,„g,,   ,„  gro»»our   et  'lo    «uporte  c    o  i    l^    ,  c    r 

ter;:; 'rr'-  '"^  "■■"^ -"-'-  "-'  ^" -  ^  ''^---^  '--^^ 

patirr™;:;i;:'z::;,;ir;r;;ii:'^  ™'-  '"-^--'  -«-•  -  ™- 

dire  i  :::::;:"■  ""  '""" "■  "■■  "«"«—■»*' .»  Krance,  d..  v„„».  Mc»»iour»,  j'aura,  a 
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De  tous  les  pays  du  monde,  la  France  seule  est  capable  d((  concevoir  et  de  mettre  à 
exécution  des  choses  aussi  grandioses  ! 

Quant  au  résultat  pratique,  but  des  sacrifices  pécuniaires  que  le  Canada  s'est  imposé 
en  venant  ici,  pourrai-jo  dire  à  mes  Compatriotes  que  leurs  produits  ont  été  appréciés  en 
France,  que  nos  relations  commerciales  augmenteront,  que  la  ligne  de  steamers  entre 
Bordeaux,  le  Havre  et  Montréal  aura  des  chargements  aller  et  retour,  ce  qui  permettrait 
aux  Compagnies  de  baisser  les  taux  du  fret. 

Pourrai-je  leur  dire  que  la  France  désire  et  est  en  état  de  lutter  sur  nos  maichés  avec 
l'Allemagne,  la  Belgique  et  l'Espagne  pour  les  tissus,  les  habillements  poui'  hommes  et 
pour  femmes,  les  ponts  en  fer,  les  vins  e\  les  fruits. 

TRAFIC    KT    COMMERCE 

L'année  fiscale  du  Canada  finit  le.  30  juin.  Durant  les  31  années  de  la  Confédération  de 
1868  à  1898,  les  deux  années  comprises,  le  montant  total  du  commerce  d'exportations  et 
d'importations  du  Canada  a  été  de  |(  6,311,796,483,  une  moyenne  de  $203,606,340  par 
année. 

Le  montant  total  du  commerc(^  extérieur,  poui'  l'année  finissant  le  30  juin  1899,  a  été 
de  $  321 ,661,213,  une  augmentation  de  58  0/0  au-dessus  de  la  moyenne. 

Le  tableau  suivant  donne  une  idée  du  développement  progressif  du  commerce 
extérieur  : 

Moyenne  annuelle  pendant  10  ans.  1868-1877 $  176,014,619 

—  ■—  —  —       1878-1887 195,384,782 

—  —  —  —      1888-1897 229,312.671 

Année  1898. 304,475.736 

Année  1899 321,661,213 

Pondant  les  premiers  dix  ans,  la  moyenne  des  importations  a  été  de  $27,06  par  tête; 
durant  la  seconde  $24,15;  durant  la  troisième  $24,28;  en  1898,  la  moyenne  fut  de 
|26,74  par'  tète,  (>1,  m  1899,  de  30,64  par  tête. 

Le  progi'ès  (lu  pays,  sous  le  rapport  de  rex|)ortation  ii  (>té  rapide. 

Le  montant  total  do  l'exportation  de  nos  produits  domestiques,  en  1868,  s'élevait  à 
^^0,500,000,  et,  en  189!»,  n  $  133,000,000. 

L'exportation  du  fiomage,  en  1868,  n'était  que  do  $620.543,  contre  jï  16,776,765  en  1899. 

L<!s  exportations  du  blé  et  de  la  fleur,  en  1868,  représentaient  3,500,000  minots,  contre 
14,000.000.  PU  1899.  La  valeur  de  !'(>x.)ortatinn  du  quartz  aurifère^  pépite  et  poussière  d'or, 
en  1868,  était  do  $  15,814  contre  $3,272,702,  en  1899. 
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L'exportation  totahi  du  produit  des  niiiies,  en  1868,  repnVfentait  une  valeur  de 
$1,276,000  contre  $13.36K.  150,  en  1899. 

Les  exportations  à  la  Giande-Breta<?ne  sont  de  61  1/2  pour  100,  ou  beaucoup  plus  que 
la  moitié  des  exportations  de  nos  produits  domestiques  et  manufacturés. 

Les  principales  importations  du  Canada  se  font  avec  les  pays  suivants  :  la  Grandet- 
Bretagne  et  les  autres  parties  do  l'Empire  Britannique  et  les  Etats-Unis.  De  ces  deux  pays 
le  Canada  a  importé  en  1899  $141,5(58,585,  la  différence  de  $21,195,723  étant  distribuée 
parmi  les  autres  pays,  savoir  :  l'Allemagne  $7.382,499;  la  France  $3,879,872,  et  le  reste 
des  autres  pays,  $  9,933,3.52,  dont  $5, .590,085  viennent  de  la  Chine,  du  Japon,  de  la  Belgique 
et  de  l'Espagne. 

Je  ne  quitterai  pas  la  France  sans  aller  voir  la  Normandie. 

Nos  ancêtres  ne  cessaient  de  redire  le  vœu  qu'ils  formulaient  vainement  et  que  de  géné- 
ration en  génération  la  mère  Canadienne  fran(;aise  a  chanté  à  ses  enfants  :  «  Je  veux  revoir 
ma  Normandie  et  le  pays  qui  ma  donné  le  jour».  A  mes  compatriotes  et  à  ma  mère  j'irai 
dire  «  que  j'ai  vu  la  Normandie  et  le  pays  que  nous  aimons  toujours  ». 
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Auguste  DUPUIS, 

Délégué  du  Canada. 
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l'aris,  —  lm|i.  l'isicur,  77,  Hi>ult>\ar.l  Haussmuim. 


